
L'AL3UM INDUSTRIEL

obtenues dans plusieurs hôpi taux de
Paris, à la Salpètrière, il Bicétre, etc.

Le marquis de Cussy exige la musi-
que pendant ses repaIs. Par contre,
lrillat-Savarin la proscrit sans savoir
plourquoi, puisque le spirituel auteur
de la "Physiologie du goûtt" était sourd.
Dans tous les vas, la musique met en
appétit. facilite la digestiotn et rend
plus vaillant xotir marcher .1 l'assaut
d'un boit repas.

Pour faire une application rationiel-
le de ha1 musique nu traitement des in-
dividus - sans parler des collectivités.

- dit, avee raison, lixel. dans le
.Tournal dI'ygiiie, " il faudrait non

seulement eonnaltre à fond la musique
et les causes de ses effets divers ;non
sculeiment appliquer le genre d'inistru-
ments et d'airs qui conviendraient à
chaque maladie ;les idiosynerasies, les
dispositions physiques et morales des
p:atients, autant de eauses qui modi-
tient l'action d'i1ué même air ; puis. il
faudrait choisir le teips et le lieu fa-
vorables polir appliquer le reniède de
in:nière qu'il produise tout son effet.
(e sont là de longues et umutieuses
étules a1 faire. enr, lpour le moment.
nous ne c:hnissoins que peu de elose
de ce côté.

D'après le propagateur de l'emplot
dle la musique it llédlecine, les effetq
dlu fluide harmonieux, (les sons arran-
gés et éils suivant un ordre détermni-
né seraient la dilatation des vaisseaux
saiguins. et les résultat:. une nie*lé-
ration des fonctions nutritives.

La musique, par ell-.même, doit agir
de bien des facons sur nous. Voie. les
principales :

1. Par le timbre
2. Par le rythme;
3. Par le ton ;
4. Par la succession des tonis
5. Par la tonalité et la modalité des

Siennbinaisons des tons ;
G. Par la simultanéité des tons
7. Par l'harionie oui suecession dei-s

eccords
. >:r les combinaisons inbiniment

varines de ce.s diivers léments lant.s
l'orchestre.

Le tiinb .- des sous Ila rmoryse
pleins. lrillants. écl:tits (taisil,
violon) excite la joie, la gaieté par
con.sCîuent, ils netivent ln -ircul:tion
saguie.

Les timîbres des sous sourds, oilés
gtarinboîur. violon avec sourdine) pro-
tuisenit unste ipllressîoli le inl:l tdnolie
et illnéme de triste.se plus tel uoins
profonde : ils ralenttiss'nît pls ou
moins la circulation et les autres fonîe-
tions qui en dépendent.

Si le timbre des sons inile, le ryth-
me jolie iégliemaent ui granld rile. Les
nouvCeents tuéthodiques nseendants
élèvent l'atne aec eux vit la reidenmît
joyeuse. Les mouvencients descendanlts.
µnr contre. l'attristent, l'affligent. Et
il va sans dire que le moral réagit sur
b. physique.

Aux Etats-Unis, la guérison par h
mlusique ("lealing loy musie") est à l'or-
dre du jour. .Toy Watson, un artiste
mlusición ei renom, en est un nrdent
partisan.

Sur l'inîitintive le IToward Youig. oi
a instllé, à TTartford (Connecticut) ti
--lui <lui a pour niission d'envoyer dans
des hîaîitaux fréquentés lnr la clisse
paivre d'excellentes boites à nu:sique.

Voici, d'une I.coi pratique. conmenlt
'loit s'employer tine muisique :

Les notes "calmes" et "lentes" pour
les fièvres et les exciItiniis îinentai
les ,

Les nirs "gaus" Isntr les états de d-
pressiont. de convnesceice. de mtiélai
eolie, le stupeur :

Les airs "religieux" pour les nature.s
lasses et fatiguées.

A.-M. WILLON.

Pommade contre la chute des
cheveux

On prend :
Moelle de boeuf, 300 grammîîes.
Acétate le plomîb cristlisé, ti grain-

les.
Bnume dii Pérou, 25 grammuîîes.
Alcool, 60 granlunîues.
Teintuire <le cantharides, 3 gramines.
'Teinture <le girolle, 3 gramies.
Un imiciiélnige bien. Des olctionîs, tous

les soirs, sur le cuir chevelu, nvec un
volume de cette pîomuîde égal à celui
d'une noisette, emîpehîent la chute les
che'veuxz.

("Science pour tous.")

De la toilette des pieds
Se laver les pieds souvent est unste

chose excellente, car oi évite ainsi bien
des maladies ou infirmités telles que
durillons, sueurs excessives, etc.

Cependant, règle générale, les bains
de pieds ie devraient être Pris qu'une
fois la semaine, excepté après une liar-
cle foreée ou lorsqu'on a été obligé de
se tenir longtemps debout et que les
pieds font souffrir. En pareil cas, fai-
tes dissoudre un petit morceau de "soda
à laver", de la grosseur d'une noisette.
dans uie cuvette d'eau aussi chaude
qu'il est possible de l'endurer.

Treipez-y les pieds pendant dix miti-
nutes, passez ensuite à l'eau claire c'gt-
lemîîent chaude, asséchez, puis frottez
et frictionnez avec la main pendant en-
virot cinq minutes.

'our la tranispiration des pieds, sur-
tout si elle est désagréalle à l'odorat,
uie inettez jamuais les pieds dans l'eau
hnude. Baignez-les tous les soirs à

l'eau froide. en nyatit soin (le mettre
dans votre bain une petite quintitE de
elhorure de chaux.

Le meilleur remède pour les pieds
tendres ou écorchés, est un bain d'eau-
le tuer ou d'eau salée, que l'on peut
prendre froid ou chaud i volonté.

Danger des pansements phéniqués
L'acide phénique est devenu l'agent

usuel des pausements ; à dose conve-
nable, c'est en effet un antiseptique et.
cellenît, d'un emploi courant en chirur-
gie, mais encore faut-il la dose conve-
ntable. A la moindre écorehure, au11
inoindre bobo, on s'empresse, oi prend
une solution de phénol et, sans se soit-
cie'r du titre de la solution, ont envelopt-
pe la plaie, on inonde la peau. Or, il
faut bien savoir que l'acide phénique
pur ou, ce qui est tout un, en solution
concentrée, est un caustique 4înergique.
Récemment, on a signalé plusieurs cas
de gangrène survenue par des aîpllica-
tions intenpestives d'un médicatnent
à dose trop élevée. Dans un cas il sa-
gissait d'une solution de pliénate <le
solide au 100o, dans d'autres d'uni, so-
lution d'acide phénique au 50o et alt
100o. Des panaris, des écrnsemîîeits dlui
doigt pansés avec cette solution. l:is-
«éê à demeure un temps prlongé. ont
été suivis d'eschares étendues. Il faut
donc se métier du phénol ýunnîd on
ignore quelle dose se trouve la soiu-
tion. Le mieux, dans ce cas, est <le
faire un Pansemnent provisoire avec
l'eau boriquce. Dr N . .

Pour nettoyer l'oeil
Ce nonveau procédé consiste à faire

retirer de l'oeil, avec la langue, les
corîls étrangers introduits par accident.
Cet usage est très répandu dais la Rus-
sié. depuis le nord jusqu'en Crimée.

- Pour prévenir les rhumes
1'n petit iîuorn.nu de boraX qu'onl

laisse fondre dais la bouche guérira
qoulveit un rlhiuune que d'autres remè-
des n'auront pas pi faire. Pour le ren-
-tire plus agréable nu gofût, ajoutez-y un
peu de miel.

Le miel comme remède dans les ma-
ladIes des yeux

Un journal anglais rapporte qu'une
dame ûgée le 58 ans, était atteinte, d'a.
près l'avis des lilédecins, de la eataîrac-
te et elle decait être opé-rée : sa vue rede.
vinit bonne après avoir par trois fois lais-

-sé tomber dans soit oeil des gouttes dii
mîiel pur et frais, après avoir nî uparia-
vanîît nettoyé les paupières.

Un journal n picole américain recomi-
llande le maiel comme unt des remèdes
reconnus les meilleurs dans les inflan-
luilionîs des yeu.. On verse quelques
gouîttes le miel liquide dans une cuil-
Ière i café rempli d'ettu chande, on dis-
sout bien le miel avec le doigt et o
laisse tomber trois 't quatre gouttes
dans l'oeil,quiatre oli cinq fois par jour.
Après quelques minutes de repos, ont
essuie le liquide qui serait répandu sur
le visage et les paupières. miais sans
essayer les yeux. Ce moyen suffira pour
guérir l'intlailiation les yeux en quel-
ques jouts

Hulle de foie de morue au café
]'rocédè ui peu compliqué pour mias-

quer la saveur désaigr('able de l'huile,
niais qui est, en réalité, assez bon. Pre-
niez huile de foie de morne, une cho-
ffine ; café toréfilé moulu, 1 once. Clatuf-
fez au bain-marie pendant quinze A
vingt minutes, dans un flacon bouché.
Laissez le mélange nu repos pendant
quarante-huit leures en agitant de
temps à autre. Filtrez. L'huile obtenue
ainsi est très colorée, et a une odeur
et une saveur de café des plus pronon-
eCes. Pour diminuer la coloration don-
liée par le café, oi peut ajouter un mé-
lange un, peu de charbon animal (noir
animal) Ln poudre, qui décolorera le
produit et ne lui laissera que la couleur
amubrée de l'huile.

Désinfection des crachats
3oyen simple et peu cofteux pour

désinîfecter les crachats des malades.
C'est par les crachats desséchés qué
se dissèininent surtout les germes de
la tuberculose. En mélangeant au cra-
choir ume certaine quant.ité d'acide py-
roligneux (vinaigre de bois), qui cou-
tient dr\ essences antiseptiques, gain-
vol, résol, les uicrobes. y comnpris
-celx de la tuberculose. sont absolu-
muent détruits. Le crachoir petit alors
étre vidé sans danger. On peut enco-
ce remplacer l'acide pyroligueux par
une solution alcaine <le goudron, sorte
de liqueur de goudron non purifiée.

Hygiene des vieillards
Depuis de longues années, unt illus-

tre vieillard, Léon XII, mange très
uodérément et s'abstient presque con-
plètemîient de tout stimulant. Voici son
régime actuel :

Au déjeuner : une tasse de café au
lait et unt petit pain. Au diner : un po-
tage, un peu <le viande bouillie ou rô-
tie avec des pomnes de terre ou quel-
que autre légume, et un petit verre de
vin <le Bordeaux. Au souper : un po-
tage et di pain, et la même quantité
de vin (lu'au diner. Parfois, tun bouillon
entre les repas.

La quntutité d'aliments que prend
Léon XIII est si petite que le docteur
Tfaiponi estime qu'il pourrait manger
nutamnt, en un repas, que le pape dit-
rant toute une semnaine.

Léon XIII dort très peu, trois à qua-
tre hîeures par nuit, avec une légère
sieste après le diner. Il se couche très
tard et se lève de très bonne heure.

Le seul indice de son grand fige est
unt peu de treîmblemineint nusculaire.
SoI esprit est très lucide, sa maémoire
prodigieuse. C'est un travailleur infi-
tigable ; il travaille environ quinze
letures par jour.

Dernier détnil qui n'est pas our
plaire à la Société contre J'abus du
tabac, le pape prise largement,

y


